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Fond,- publics. — Trois pour cent consolides -, 77 l\i 
On dit confidentiellement que le vicomte «e Sidmoutb. se retire 

' jnmistèVe de l'intérieur . et qu'il sera remplact' par le très-

V o-'xhle. M. Rabert Peel. On dit de même que le comte Talbot, 

e'nr d'Irlande, et M*. Grant, son secrétaire-général, serout 

remplacés par le marquis de Wellesley et M Geulbum. 
1 • {1 lie Courrier.) » 
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 lecteurs remarqueront, que c'est la première fois que 

]e Courrier, jôurn 1 semi-officiel , parle du changement de minis-

tère , dont il est question depuis quelques temps. On peut doue 

reea'cfer la nouvelle qu'il donne comme à-peu-prèsi certaine. 

iL Les meurtres continuent en Irlande. Les dernières lettres ont 

apporte la nouvelle de nouveaux assassinats. 

Oo assure que les projets d'une nouvelle composition du minis-

tère sont suspendus,'à cause de la difficulté de eoiieiUer les inté-

rêts opposés. Une personne très-élevée a montré une aversion 

décidée pour la rentrée de M. Canning, malgré la nécessité recon- . 

} nue de l'appui de ses talens. (Mor;iing-€hronicie^ 

-• Les journaux de deux jours sont arrivés , mais ne nous 

I four dissent aucune nouvelle. Le mauvais tems ayant empêché la 

iLcon espondauce , les feuilles ne sont remplies que de répétitions 

|Hp|>1iBees des numéros précédons. Les articles sur 'l'Irlande sur-

WpHrapportcnt avec une extrême exactitude Ses moindres détails 

nWadescription dégoûtante des cruaulésycommises par les rebelles 

de ce pays. 
Le Times à la fin d'une colonne consacrée à ce sujef , fait la 

remarque suivante : Ce qui frappera d'étoiinementle lecteur anglais, 

après qu'il aura surmonté l'horreur et le dégoût que les e'erits de 

pareilles scènes doivent lui inspirer, c'est qu'il n'a pas lu le nom 

d'un seul seigneur et de bien peu de personnes riches ou comme 

il faut, parmi les sujets fidèles et actifs de Sa Majesté , qui se 

soient montrés dans de pareils occasions. 

— Les restes du major André , célèbre dans la guerre d'Amé-

rique , où il fut pendu comme espion , ont été rapportés en 

Angleterre , par ordre de S. A. R. le duc d'York , pour être dé-

prisés à Westminster - abbeye , dans un cénotaphe , que le roi. 

Georges III lui avait fait conitruiré. 

— Le Mvrning-Chronicle , en parlant des moyens de rétablir 

la tranquillité en Irlande., s'exprime ainsi : 

« Sous apprendrions avec satisfaction que l'on pensât ;i prendre 

» des mesures pour retirer ce qui empêche lu civilisation et la 

» prospérité de l'Irlande ; mais nous craignons que la leçon qu'elle 

» donne a présent soit, ainsi que les précédentes , perdue pour 

» les ministres. » 

— On nous donne à entendre que les arrangemens ministériels 

dont on parle depuis quelque tems , sont suspendus pour le mo-

ment, à cause de la difficulté insurmontable de mettre en har-

monie des opinions et des intérêts opposés. L'introduction projetée 

de M. Canning , dans le cabinet . a causé une telle répugnance 

uc la part d'un personnage éuiinem , que les représentations les 

plus urgentes d'anciens amis appuyées du besoin absolu du se-

cours de ses talens , n'ont, produit aucun effet. Mais lors même 

que cet obstacle eût pu être surmonté , il en resterait, dit-on , 

encore un. Les amis des lords Sidmouth et. Melville s'opposent 

J-me?*' anx arrangemens proposés , tandis qu'un troisième 

V tête duquel sont le marquis de Loudondcrry et le duc 
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 compromis dont le résultat serait la nomination de M. 

annmg a la place du gouverneur-général de l'Inde. 

-rç (Morning- Chronicle.}, 
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 futures de sa seigneurie ; 
5 personnes de sa connaissance à Londres j pensent 

qu'elle re.sfera h Lima jusqu'à l'entier établissement du gouverne-

ment indépendant, et qu'elle reviendra ensuite en Angleterre. 

Des lettres particulières de plusieurs Anglais ijui sont entrés à Li-

ma avec lord Coehraue , portent qu'une quantité considérable de 

numéraire et autres objets précieux étaienttombés entre les mains 

des indépendans. (Courrier.) 

— Un négociant anglais établi à Lima, écrit de cette ville, le 

19 juillet dernier, que lord Cocbrane y avait fait son entrée la 

veille au milieu des acclamations de viva la patria ! viva l'almi- , 

lutëj et que sa seigneurie avait été reçue par l'archevêque , les 

évéques et les supérieurs de tous les couvens. Le général San— 

Martin et les chefs supérieurs de l'armée ont éprouvé le même 

accueil. (Times,) 

Extrait d'une lettre de Rio-Janeiro. 

Premier octobre 1821. 

« On est fort tranquille ici ; mais je crains bien que , si les 

Cortès n'envoient pas bientôt quelques troupes, nous n'éprouvions 

de nouveaux troubles. Je pense qu'il y a ici un parti assez puis-

sant pour proclamer l'indépendance , et ce n'est absolument que 

parce que les Portugais ne sont point disposés h abandonner les 

Cortès , que les choses ne sont point encore portées à la mesure 

extrême d'une séparation avec la mère-patrie. On a généralement 1 

ici l'idée que , lorsque les députés du Brésil seront rendus au-

près défi Gorlès , ils demanderont que la cour revienne à Rio-

Janeiro. D'après tout ce que je vois ici des dispositions du peuple, 

il faudra qu'on adopte cette mesure ; sinon toutes les forces que 

le Portugal pourra envoyer , n'empêcheront point une déclaration, 
d'in dé pend an ce. 

» 0_n croit dans les Etats-Unis que la conduite du général , 

Jackson, dans les Floridcs , donnera iieu à de vives discussions 

dans te congrès. Le colonel Coppinger , gouverneur de la Flo-

ride orientale , s'est rendu à Washington Pour y protester contre 

les actes arbitraires de Jackson , qui a fait saisir toutes les ar-

chives du çtouvernement espagnol h Saint-Augustia , comme il 

avait dé:à fait saisir celles dont était chargé le colonel Callava à 

Pensacola. » 

Le marquis de Veîlesîey passe en Irlande avec les pouvoirs 

les plus étendus. Tout l'Yeomanry des comtés insurgés va être 

s ir pied ; les individus qui ne se présenteront pas seront dé-

claré:-, vagabonds. 

Les lois en vigueur sont suffisantes pour réprimer le désor-

dre , sans qu'il soit besoin , comme on le dit, de convoquer 

estradrdiinrirèment le parlement. 

Des marins anglais, qui ont conversé au camp devant la Véra-

Cruz avec les chefs des indépendans , sont convaincus que \e 

vœu jénera! du pays est que les Cortès ne permettent point à 

Ferdiiand VII ni à ses frères d'accepter la couronne du Mexique , 

parcequ'alors elle serait dévolue de droit à l'infant don Charles-

Louis, de Lucques , qui n'aurait rien à démêler avec PEspagnet 

( Star. ) 

—; 3p lit dans une lettre adressée au Courrier anglais , par 

son correspondant parisien , que S. M. le Victor-Emmanuel est 

dans intention de revenir sur son acte d'abdication. On assure , 

en onre , que ce prince désapprouve fortement les mesures de 

sévérié adoptées par le roi Charles-Félix , depuis son avéne-

mentau trône, ainsi que le traité conclu pour l'occupation du 

Piémnt par un corps de 10,000 Autrichiens. 

Quelaes puissances alliées, prétend-on,avaient témoigné le désir 

q l'urnouveau congrès fût réuni , et le voyage du roi à Hanovre 

était ié à ce projet; mais l'empereur Alexandre et le roi de Prusse 

ont psitivement refusé d'y prendre part. 

■—STous recevons à l'instant la nouvelle d'un événement prévit 

depus la prise de Ciraccas L'importante ville de Cartagène est 

toinHe pareiilemeut au pouvoir des indépendans , qui y sont en-

trés 3 25 septembre. 

—Le vice-roi d'Irlande s'est engagé h livrer à la justiceles scé-

lérat-qui ont incendié l'habitation du fermier Shea , et causé la 

mort de 17 individus qui s'y trouvaient. 

—Le duc de Wellington a reçu un courrier qui l'invite à se 

rende sans délai auprès du roi à Brighton. Personne ne doute 

qu'ihe s'agisse de la publication prochaine de quelque mesura 



importante . relativement à la Grèce . menacée , par les Turcs . ; 

d'être innée dans le sang de ses habtl.ans. 
(IlrLtish-Press.) 

— Les marins sont prévenus qu'on a placé à l'extrémité de la 

jetée du port de Calais, une cloche destinée à remplacer, dans 

lès tems 'brumeux . le tambour, qui anciennement se taisait en-

tendre aux marins . la nuit , du port du Fort-Rouge . pour indi-

quer la direction de l'entrée du canal , lorsque les feus, ne peu-

vent être aperçus qu'à une très-petite distance. 

AUTRICHE. 

VIENNE , 26 novembre. 

D'après des lettres de Constantinople , arrivées à Belgrade, e* 

qui vont jusqu'au premier novembre, il ne se passe pas un jour dan 

cette capitale qu'on n'y saisisse et exécute des Grecs. Après leur 

avoir fait subir toute sorte de tournions , on les assomme au 

cri de (- 'mur Moscov ( chien russe ). — Les députés ou plutôt 

âfeWOM des Servions sont menacés du même sort , au fond 

même de leurs prisons. 

De ; letté<-s particulières de Serès , du 2 novembre , portent 

que les troupes turques , la plupart d'Asie , ont rassemblé aux 

environs de Salonique un millier de femmes mariées et non 

mariées , pour les vendre aux bazards de cette ville et de Cons-

tantinople ; 400 d'entre elles , conduites h Salonique , ont taché 

de unîtes les manières possibles , de se donner la mort, pour
 1 

w soustraire aux mains des barbares. Elles se sont en grande 

partie laissé mourir de faim; d'autres se sont tuées les unes les 

âtttre*. Quel est le cœur de roche qui ose encore représenter les 

tin es coiiime un peuple vil et dégénéré ! 

L après '.es nouvelles de Bucharest , du i5 novembre, les 

Turcs île Moldavie et de Valachie reçoivent presque ton» les jours 

de nom eaux renforts : 60,000 hommes cantonnent en deçà , et 

'•0,000 en delà du Danube . près de Rusebtschuk. Dans plu-

riels villages les temples grecs ont de nouveau été détruits. 

Salirli pu.-ha a imposé chaque prêtre chrétien d'une capitation 

de trente-cinq piastres ; on en compte près de 12,000 dans les 

deux principautés. Cette mesure est une nouvelle violation ma-

nifesté des traités avec la Russie. A leur passage en Bulgarie et 

en Romanie . les troupes ottomanes forcent les chrétiens , le 

s dire à la main , à embrasser l'islamisme. 

l/OJxerouteur autrichien et celui de Tries!* s'accordent à dire 

av.'- lu flotte turque prendra des quartiers divers pendant la saison 

d hiver. An rapport de cette dernière feuille , ladite flotte est 

en très-mauvais état. Elle parle aussi du bruit ( mais sans le 

garantir ) que les Grecs se seraient rendus maîtres , avec une 

grande perte d'hnmmes , de la ville de Putras dont la garniton 

turque aurait été passée au fil de l'épée. 

TR1ESTK, , le 22 novembre. 

Les lettres de Corfou confirment la prise d'Art» par les Son-

Vtotes. Ces lettres nous donnent, aussi l'importante nouvelle que le 

hacha de Janine. , Ali-Bach», s'avance, à la tête de ses troupes, 

dans la Thessalie. (Observatore triestino.) 

RUSSIE. 

ODESSA , 1 1 novembre. 

17 fiimnljim que notre monarque a fait remettre à la Sublime-

Porte . a été. à ce qu'on assure, communiqué à toutes les puis-
sances du premier ordre. S. M. I. persiste dans ses prétentions ,et a 

décîftié ne vouloir rentrer en relation avec la Porte , qu'au;ant 

qu'elle v aura satisfait. 

Thiu'it à l'extradition du prince Michel Suio . ou de tout ajtre 

rsr\i"!': . l'est une de ces prétentions ottomanes, où le ridiude 

l'emporte sur l'impudence. La Russie qui a toujours respecté les. 

droits de l'hospitalité . surfont lorsqu'ils sont exercés eirers 

d'Snssï nobles prosfcrits , est loin de. vouloir consentir à dépa-

reilles demandes. 

Le comte de Lieven a été chargé de notifier l'ultimatum en 

question , au cabinet de St-.Tames , avec l'observation que sa na-

jesté notre souverain verrait avec plaisir , que lord Strangfrd 

pût obtenir une acceptation implicite de la part de la Porte; nais 

notre cour, tout en acceptant les offices de l'ambassadeuranglis, 

n'a pas entendu en faire une affaire de médiation. 

Il convient de remarquer que la gazette de notre conr , fenlle 

officielle , a inséré dans son entier les nouvelles que nous avns 

fournies à la gazette universelle d'Ausbourg, sur les transactions 

diplomatiques des comtes de Nesselrode et Capo-dTstria. Cete 

«dreo-utanco démontre sons quel point de vue les affaires ;n 

question sont envisagées à St-Pétersbourg. 

1 N T È R ï % \i R. 

PARIS . § décembre. 

S( V,. H entendu la mess? dans ses appartenions. 

Fendant la matinée, le Roi a travaillé seul dans son cabinet. 

Après la messe, le Roi a présidé le. conseil des ministres qn a 

duré jusqu'à une heure, S. Exc. le ministre de la guerre n'y a ps 

assisté. S. Etc. continue d'être indisposée. 

Api es le conseil, S. M. a travaillé avec M. le président du ca-

stil d<fs ministres. 

A si héufésdti matin, les prinees sont partis pour aller ohassir 

i Compi :gne. LL. AA. RR. doivent y passer quelques jours. 

) 

S. A. R. MADAME est sortie pendant la matinée à plusie 

prises, en voiture de ville.
 M Ur

*
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Les enfans de France ont été se promener à Bagatelle 

Le Roi n'est pas sorti. 

—Hier, vers les dix heures du soir, un gendarme d'ordonna 

sortant du château des Tuileries, portant un portefeuille eofck» ' 

des ordres particuliers adressés à M. le due de Richelieu 

sident du conseil des ministres , a été assailli dans la rue dftV~ 

vol i par plusieurs individus ; ce gendarme s'est débarrassé de'"" 

assaillans en faisant usage de ses armes. On assure que ïund' 

a été grièvement blessé. L'autorité est à la poursuite do» aut»'* 

de ce délit; et le militaire est parvenu à porter ses dépêches cîT 
M. le président du conseil des ministres. 

—Les travaux qui ont lieu depuislong-tems dans la rue det 

harpe , aux Thermes Julien , se poursuivent avec la ni* 

grande activité. On vient de découvrir de nouveaux aqueclu 

et salies de bains. Le gouvernement va , dit-on , acheter
 n

\* 

sieurs maisons de la rue du Foin pour continuer avec succès I» 

projet qu'il a adopté. 

— Sur la simple invitation de son syndic , M. Péan de Saint 

Gilles , la compagnie des agens de change de lu capitale, 

l'infortune a toujours trouvée prête à la secourir , a fait u
n
, 

collecte en faveur des sœurs de Sainte-Camille , qui a produi' 

700 fr. 

Les sœurs de Sainte-Camille sont les mêmes qui on 1814 on
1 

soigné les militaires français et étrangers attaqués du typhus, 

Le généreux exemple de MM- les agens de change ne rester* 

pas sans imitateurs. Chaque Français voudra contribuer à la eut -

servationd'une institution qui, malgré son obscurité, a drià con-

couru à la gloire de la France. 

Les personnes qui désireront concourir à cette bonne reuirs 

pourront déposer leur offrande chez M. Decan , notaire, rue ées 

Fossés-Montmartre, 11. 11. 

— Le bruit court que le capitaine Lamotte , qui a déposé (Uns 

l'affaire de Mazian , et s'est évadé au moment où on le conduisit 

en prison , a été arrêté à Lille le 5o novembre. 

— L'un des collèges électoraux d'arrondissement de Paris, 

composé des ï." et 5." arrondissemens . est convoqué po.ir le 

28 janvier prochain , à l'effet d'élire un député en remplacement 

de M. Pasquier , nommé pair de France. 

— L'Acadénjie française a tenu aujourd'hui une séance extraur-

daire. M. Axais a fait hommage d'un ouvrage en trois volumes , 

intitulé :,Du sort de l'homme dans toutes les condition? ; du sor: 

des peuples dans tous les siècle? . et particulièrement du sort 

actuel du peuple français ; M. Moreau de .formes, d'un ouvre;' 

intitulé : Phénomène d i p incipe contagieux de la fièvre jauni; ; 

M. Duval a fait lecture d'une comédie an cinq actes et en vers 

intitulée : /.<? complot de famil'e. 1 

— M. d'Arlineourt vient d'arriver à Paris avec un nouvel ou-

vrage intitulé : le Renégat , lequel doit faire le pendant du 

Solitaire. On assure que le Renégat sera l'un des membres 

les plus distingués de la nombreuse famille des brigands romanti-

ques. 

— Une circulaire adressée par M. le directeur de l'administra-

tion départementale et de la police aux préfets des dénaite-

nions , leur rappelle que plusieurs feuilles d'annonce ont ingéré 

des avis pour faire connaître la mise en vente par voie de loterie 

d'immeubles situés dans les pays étrangers. M. le directeur gé-

néral fait connaître que cette publication, qui doit être interdite . 

est de nature à provoquer l'application des lois prohibitives des 

loteries étrangères , et il indique les mesures qui doivent êti'0 

prises pour, prévenir le retour de cet abus. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

( Présidence de M. ivAVKZ. ) 

Séance du 5 décembre 1,821. 

Quoique l'ordre du jour n'indiquât pour aujourd'hui que le sim-

ple renouvellement des bureaux , le nombre des spectateurs était 

très-considérable et. dès midi toutes les tribunes étaient remplies. 

Les feuilletons distribués depuis l'ouverture de la session à 

MM. les députés ne contenaient que l'ordre, du jour. Celui d* ce 

matin renferme en outre I'énonciation sommaire des pétitions qui 

ont été présentées à la chambre , et enregistrées sous les n.°s
 2» 

3 etc. , jusqu'au n.° 12 inclusivement. Celles enregistrées sous les 

n.0i i.er et 10 ne s'y trouvent pas. 

Parmi ces pétitions on en remarque deux assez intéressante»'■ 

en voici l'énoncé. 

« iN.° 8 : Le sieur Galy , à Paris , demande une loi qui sa"* 

recourir à la censure , prescrirait aux journaux des limites do"' 

ils ne pourraient s'écarter. » 

« N»° 9 : Le sieur Ducros , ex-receveur général des canain 1 

Montpellier , se plaint de la suppression d'une pension qui! pre* 

tend être due à ses longs services. » 

A une heure et demie , M. le président ouvre la séance. M. 

Bcthizv donne lecture du procès-verbal ; la rédaction en est adop-

tée sans réclamation. 

M. le président procède par la voie du sort au renouvellerne" 

des bureaux. 

Cette opération terminée , M. le président ajoute : 

; Domain MM. les députés se réuniront dans les bureaux pour pr"-

; céder à leur organisation , et ensuite pour examiner le prop't
 <( 

! loi sur le budget. 
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1° -Tens d'un jour, à peine sortis de son propre sein. Donnez-
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' vrace interrompu. Vous savez ce qu'elle a tenté sous vos 1 

' ' °U ,-,fs elle compte surtout sur les foyers qu'elle avait com- 1
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^eal*éS établir dans les provinces; elle les multipliera dans tontes f 
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'"'Ti'ice des; grands corps de l'état , l'anarchie se montre avec f 
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 elle attaque à front découvert ce qu'il y a de plus
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ste ' elle détruit dans l'opinion les autorités locales , elle ruine
 c 

Sienèe des citoyens les plus considérables , elle intimide les 

I ons et enhardit les médians. Chaque journal rallie ce qu'il y a 

Je (^olutiounaires incurables , d'hommes aventureux, de jeunes 

••eus séduits; chaque journal fonde un club. Ces clubs sont affiliés; 

tout le royaume se' trouve enveloppé de leur réseau ; il est couvert 

,|Vnr organisation parallèle à l'administration publique , et toute t 

prête à la renverser. _ . . . , . 1 

En même tems que les journaux séditieux appuient leur levier
 t 

s'ir les révoltes et. les révolutions extérieures , pour soulever au -, 

dedans des révoltes et des révolutions nouvelles , vous ne pouvez f 

douter qu'ils ne s'unissent étroitement à tous les révolutionnaires
 ( 

étrangers . qu'ils ne souillent le mécontement et l'insurrection là
 1 

où «lie a été heureusement apaisée ; qu'ils ne poussent, aux der-
 t 

nière» extrémités les révolutions là où elles sont dans leur cours ,
 ( 

.p eu un mot, ils n'appellent au secours des révolutions , et les , 

' ro'volutions et les guerres, et que partout ils ne soient les alliés de ; 

vos ennemis. i 

Les mesures que nécessite un tel état de chose doivent donc j 

embrasser un certain période de temps. Les faits et les e leçons— j 

tances qui vous empêcheraient d'affranchir les journaux cette ] 

année . existeront nécessairement quelques années encore. Il ne 

serait donc pas conséquent de vous deuander une mesure sim-

plement annuelle , et vous - même , messieurs , qui avez désiré 

tra >r cette grande question au commencement de votre session, 

i l'approfondir sans distraction et. sans partage , vous n'en-

tendez pas sans doute renouveler chaque session le même examen. 

II s'agit ici d'une nécessité des choses , et ce serart une méprise 

« la faire dépendre des hommes. D'ailleurs la durée même d'urne 

mesure nécessaire ajoute à sa force et à lu sécurité qu'elle doit 
inspirer.

 ( 

Néanmoins nous ne dissimulons point que la censure a , comme 

toute autre chose , sesincoir. éniens et sa déplaisance ; nous avons 

donc recherché si L'on pourrait la remplacer avec avantage. Nous 

ne le pensons pas. La mesure préventive doit porter sur les feuilles 

elles-mêmes ou sur 'es éditeurs. Tonte mesure semblable sur ces 

derniers aboutirait à un véritable choix qui nous parait être plus 

«rl.itraire et moins dans nos mœurs. Cette mesure n'ayant point 

jf .Prouvée , on ne peut dire si elle serait efficace , on si 
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... LOUPi D'ASSISES. — Suite. 

Guichet 1 •' >°n de-s témoins, M.<= Couture fils, défenseur de 
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remords Pt iï>0nr consacrer par ses prières la sincérité de 
Lps débats *°tre r';lM'"lir-

«*5«amné à aWi la culpabilité de l'accusé, Guichet a été 

*"» émotion.' n° Qe morl- i! a entendu prononcer son arrêt 

-La cour de cassation a prononcé, dans son audience d hier, 

sur une question d'hypothèque légale d'une grande importun, e. 

11 s'agissait de savoir si le père qui , pendant l'existence de sou 

mariage , administre les biens personnels de ses entans , est as-

sujetti pour raison de cette administration à l'hypothèque légale. 

La négative a été jugée , attendu que l'hvpotueque légale existe 

seulement sur les biens du tuteur , que le pere n'est pas tuteur 

tant que dure son mariage . que l'on a bien di oit de lui \aire ren-

dre compte de son administration, mais que pour sûreté de cette 

administration l'hypothèque légale n'existe pas. 

Le pourvoi eu cassation d'un arrêt de la cour royale de Douai 

qm jugeait de cette manière a été rejeté. M. Duprai plaidait pour 

la cassatiou et ht. Guény soutenait l'arrêt. 

L T 0 If. 

LE SPECTATEUR PARISIEN. 

js.
a
 (y. 

Le 5 décembre 1821. 

(A l'avenir, il paraîtra régulièrement tous les samedis un 

Aumcio du SPECTATEUR VARISIEN.) 

Le temps se passe et rien ne se fait ; voilà aujourd'hui un mois 

que la session des chambres est commencée , et l'on est guère 

plus avancé que le premier jour. Mais si le mois qui vient de se 

passer est pauvre en résultats parlementaires , il est 

riche de tous les germes qui ont été semés 

pour l'avenir. Dans ce monde les uns trouvent des espérances 

précisément où d'autres ne voient, que des maintes , et d est de 

la nature de presque tous les hommes de sourire à l'aspect d'un 

changement quelconque. La lice est ouverte ; la lutte est engagée. 

? » Ces débats vont être d'un ex-
trême intérêt , et il est impossible de ne pas les placer sur le» 

Proscenium de notre vaste spectacle. Notre qualité de Spectateur 

nous oblige heureusement à n'encourager aucun parti, ni de la voix,', 

ni du geste; nous regardons , vuiià tout, et si in petto- noust 

formons quelques va-ux, nous avons grand soie, de lés tenir se-

crets. Nous supplions cependant les nus et les antres pçiur l'hon-

neur de de la nation qu'ils représentent, d'éviter dans les champs 

de l'éloquence ces personnalités qui ternissent, les phisbeaux talons, 

et ces scandales qui devraient être si étratigers à l'urbanité fran-

çaise ; je veux bien qu'on se tue, mais que ce r.cit poliment. 

Souvenez-vous dos guerriers de Fontenoy ; avant l'action , il» 

parlaient à l'ennemi chapeau lias , en l'assurant qu'ils ne tiraient 

jamais les premiers; le soir ils avalent remporté une; victoire qui 

brille d'autant plus dans l'histoire du temps que Je règne de 

Louis XV compte plus de Soubises que de maréchaux de Saxe. 

Si je sors quelquefois de mon siqet , si je l'abandonne sans 

l'avoir approfondi , si j'y reviens sans transition ou si je. 

passe de même à un autre , il ne faut pas que cela surprenne ; il 

n'v a point d'opéras où les changemens à vue soient aussi brus-

ques et aussi fréquens que sur la scène «lu monde , et on serait 

bien malheureux si la vue d'un objet présent ne réveillait un sou-

venir , ne donnait lieu à une comparaison, ue faisait naître un 

contraste. Si de même , m'affraiichissant d'une loi grammaticale 

que je connais parfaitement bien, il m arrive quelquefois de par-

ler au pluriel , et le moment d'après au singulier, cela tient à ce 

qu'ayant des voisins, j'exprime tantôt nos observations collectives, 

et tantôt les miennes propres. Je profite de tout ce que j'entends, 

et ie dévoile sans me piquer de la moindre discrétion , il n'eu 

faut qu'avec la beauté, et malheureusement le temps est, passé où 

i! est si difficile de cacher ce dont au foud du cœur on voudrait 

informer tout, l'univers. 

je répète donc ici que j'ai e ntendu dire que , lorsque dans la 

séance d*avant-hier, laquelle n'était pour ainsi-dire que la suite 

du comité secret précédent, M. Delalot a pris texte du rappel au 

règlement pour incriminer les ministres et demander un rapport 

de la commission des pétitions, c'est parce qu'il existe une péti-, 

tion des babitans de Pau relative aux mesures sanitaires moins 

j bien prises selon eux, sur leurs frontières que dans plupart des 

journaux de Paris. 

Au reste , je tiens cette nouvelle d'un habitué du café de Foy , 

qui porte des lunettes ; et j'ai remarqué qu'en général les nou-

vellistes qui portent des lunettes, étaient mieux informés que les 

autres ; au surplus , si l'on nie , je délie de me prouver le con-

traire. Mon homme du café de Foy n'est point seulement un nou-

velliste , c'est un homme d'une originalité parfaite, et quand j'ai 

commencé ces spéculations sur le tems présent dont Paris est le 

refïecteur, j'ai beaucoup compté sur ses yeux bu pour mieux dire 

sur ses lunettes pour m'aider a discerner les objets. La lecture 

des journaux qu'il commence à dix heures, immédiatement après 

avoir pris son café à la crème , le mène ordinairement jusqu'à 

quatre heures, non sans quelques interruptions pour discuter avec 

certains autres habitués , les points les plus délicats de la politi-

I n,MC étrangère; je dis de Ja politique étrangère , car mon homme 

j dédaigne souverainement ces cerveaux étroits que la France suffit 

I pour remplir; l'Europe même est pour lui trop petite, ce n'est 

I pas sans un vif intérêt qu'il a vu une armée de Persans s'avancer 



( 4 ) 
contre les Turcs. Bien ne se passe à Pans , à la bourse, an café de 1 
Fov, qu'il n'en voie la cause première dans l'Inde, _>iux Etats- i 

Unis d'Amérique et au Mexique. C'est-lh qu'il se plaît à suivre j 
l'aventureux lord Cochrane, à réconcilier Morillo et Bolivar , à î 

fonder ce nouveau royaume. 
Le seul acte de nos ministres qu'il ait encore approuvé , c'est 

la fondation d'une colonie sur les cotes du Sénégal ; s'il se pro-
mène sur les bords de la Seine, il la compare immédiatement 
a la rivière des Amazones ; ses idées.ne sont pas encore bien 
fixées sur l'utilité que peut retirer Paris du canal de l'Ourcq ; 
mais en revanche: , qu'il voit avec joie les vaisseaux de toutes les 
nations traverser le canal de Mosamhique ! Dernièrement il m'a 
communiqué un plan sur la Nouvclle-Zéiande , qui , dit-il , doit 
porter un coup décisif aux belles manuu factures de Lyon et aux 
filatures de MM. Ternaux et Davilîiers. Quelquefois, cependant il 
consent h suivre la ligne de nos frontières , et c'est en faisant 
cette tournée qu'il m'a parlé de la pétition des habitans de Pau. 
Ce fut hier, à quatre heures. Comme en le quittant je lui de-
mandai où il allait î — Eh , mon Dieu ! me répondit-il, je vais 
comme à l'ordinaire, et plus heureux que l'infortuné Lapevrouse, | 
faire trois fois le tour du monde avant d'aller manger ma soupe. 
— Comment , le tour du inonde F — Eh, oui ! du Palais-Royal , 
si vous l'aimez mieux. — Ah ! — Dites-moi un peu , le Paîais-
lloyal n'est-il pas à Paris ce que Paris est à la France , ce que la 
France est à l'Europe , ce que l'Europe est au monde î— D'accord. 
•— Eh bien ! je prends le tout pour la partie. 

Là-dessus je lui souhaitai un bon voyage qu'il pouvait faire à 

pied sec, mais non pas sans écucil ; et il me quitta en poussant un 
profond soupir sur la génération actuelle qui va toujours en se 
rétrécissant les idées. 

CORRESPONDANC E. 

Montpellier, le 2 décembre 1821. 

Notre cour d'Assises doit statuer , le 18 de ce mois , sur un 
procès criminel de la plus haute importance, renvoyé de l'île 
de Corse en cette ville, pour cause de sûreté publique , par deux 
arrêts de la cour de cassation , en date des 2 juin et 9 août 

derniers. 
Il s'agit du naufrage de la bombarde , la Parthenope , sortie 

le premier février 1818 du port de Marseille , pour se rendre à 
Palerme, où elle devait porter au duc de Calabre des objets pré-
cieux que le duc d'Orléans envoyait à ce prince. La cargaison, 
riche de 4 ^Soo.ooo fr., était en partie composée de porcelaines, 
glaces, argenterie, tapisseries, étoffes magnifiquement brodées : 
elle a été pillée , presque toute entière, par des habitans du cap 
Corse. 
' L'acte d'accusation a été rédigé par M. Tropîoux , substitut 
de parquet en la cour royale de Corse. 

De vives réclamations ont été élevées contre cet acte par M. 
Tredos , commissaire delà marine, chargé en chef du service 
en Corse. Ce fonctionnaire a d'abord fait imprimer des obser-
vations justificatives , et tout récemment il a répandu dans le 
public un mémoire où il soutient, contrôles assertions du par-
quet de la cour de Corse , qu'il n'a point alloué le tiers des dé-
prédations aux pillards. 

- Le mémoire dont il s'agit, est devenu l'objet d'une plainte 
en diffamation , dont le tribunal de Marseille est actuellement 

saisi. 
— On lit dans une lettre de Cadix : 
« Nous sommes décidés à tout plutôt que de nous soumettre 

au ministère actuel. .Tout est prépai e' an pont de Suaro pour le 
couper aussitôt qu'on s'appercevrait de quelqne mouvement de 
troupes sur le continent. La milice nationale s'exerce continuel-
lement ; la place p'wuit pas une quantité suffisante de munitions, 
les principaux négocions se sont réunis et cotisés pour en faire 
venir de Gibraltar. On commence à remplir nos magasins , et 
sous peu de jours, notre place sera dans un état complet de 
défense. » 

Constantinoide , 10 novembre 182t. 

Nous sommes ici entourés de confusion et de désordre. La 
foreur des Turcs augmente chaque jour, et les massacres re-
commencent. Hier , j'ai été témoin du plus affreux spectacle pos-
sible ; dans la rue détournée que j'habite dans le faubourg de 
cette ville , passait un vieillard accablé d'années et d'infirmités, j 

Une jeune fille le soutenait; ce malheureux allait atteindre sa mai- j 

son et y trouver un abri, quant un Turc , à peine Agé de ij. à 

10 ans, sans pitié, ni pour la vieillesse , ni pour l'enfance , les a 
massacrés devant mes yeux. Je ne saurais vous dire l'effet que 
cette vue a produit sur moi ; et ce matin ; le premier objet qui 
a frappé mes veux, a été leurs cadavres mutilés. Que pensez-
vous de notre situation, puisque ces scènes se renouvellent tous 
les jours et tous les momens l 

— Un firman de sa Hautesse a paru , qui déclare que tous les 
Grecs absens de ses états ont perdu le titre de sujels du Grand-
Seigneur, ainsi que les prérogatives qui y sont attachées j vous j 

pensez bien que les Grecs de la Morée, ceux des des de l'Ar-
chipel, et ceux qui sont en Europe , tiennent fort peu au titre et 
aux prérogatives de sujets du Grand-Turc. Mais les commereans 
ont besoin de sa protection , et beaucoup de maisons de com-
merce ont acheté 4,5ooà5,000 piastres un firman qui les protège. 
Le Grand-Seigneur, habile spéculateur , a privé de leur firman, 

les maisons, dont un frère, un parent, un associé, Un cor, 
même , se trouve hors de ses états; et pour vendre une

 an
 - ' 

drap, comme pour conserver des marchandises en magas'u • 
faudra achelcrde nouveau 5,ooo piastres, un firman qui 
plus léger prétexte, sera de nouveau enlevé. Voilà ia iust^'i 
l'Asie , et voilà ses lois! ' 0 ■« 

NOUVELLES DIVERSES. 
La cour de Russie a fait , depuis peu, plusieurs commun; 

tions à notre cabinet , notamment , dit-on , de sa corr^n^ 
dance avec la Porte et avec les autres grandes puissances au 
des affaires de la Turquie. ' Ie' 

— D'après des lettres sûres de Smyrne , du i5 octobre. i| 
■été défendu aux agens de la chambre"d'assurance maritime ! 
skiant dans cette échelle, d'assurer désormais les risques'd' 
marchandises et des navires qui séjournent dans le port ou partent 
pour une destination quelconque. Le commerce de Smyrne paraît 
consterné de cette mesure. " Ji! 

D'autres lettres de Smyrne , en date du 26 octobre , font
 u 

tableau effrayant des désordres et massacres qui y sont d" n ." 
, 1» 1 * , • nou-

veau a 1 ordre du jour. 

ÀSXOSCH JUDICIAIRE. 

•— Vente par expropriation forcé-- d'une maison située aux Brotteaux, cota 
mime de ia GuiUotière , poitant le n.° 210. 

Par procès-verbal de Giroud , huissier à Lyon , du quatre août mil (,,,:. 
cent vingt-un , visu le, même jour par M. Joioon , adjoint à la mairie de l

a
 ou,,, 

niune de lu Guilloiière, et par Ai. Dominget , greflier de la justice de p
a
jj j 

premier arrondissement delà ville de Lyon. lesquels ont reçu chacun
 M

„-
entière dudit procès-verbal, qui a été enregistra le sept par M. Gui'iot, feZj 
a reçu deux francs vingt centimes; transcrit au bureau des hypotonie*' d, 
Lyon, le vingt-deux dudit mois, volume dix, numéro cinquante-cinq , «

ar 

Guyon qui a reçu les droits ; transcrit au greffe du tribunal de première 1 

tance de Lyon , le cinq septembre mil huit cent vingt-un , cahier vingt-dn,, 
n.o vingt-cinq , par M. Surv , grenier : 

El à la requête du sieur Pierre-Antoine Gavet fils . propriétaire et rentier 
demeurant à Lvon , rue Port-Charlet ; lequel a constitue' pour avoue' M.n A'Urî 

Bertholon , avoué près ledit tribunal, demeurant à Lyon, place Neuvc-Saint-
Jean , u." 4 , en l'étude duquel il a élu domicile ; il a été procédé cobire 

Jeanne Allardon , veuve de Charles Desgranges , tutrice légale d'Ëlirahtti. 
Monique Desgranges , leur tille mineure et héritière de l'eue Monique Fraucoiit 
Desgranges dite Constant , ladite veuve Desgrangi.'3 demeurant à Bcilnout 
commune de <!havauoz , département de l'Isère ; 

A la saisie immobilière d'une maison située aux Erotteaux , commune de la 
GuiUotière, faubourg de Lyon , territoire de la Vache, portant le n." ai» 
dans l'étendue du premier arrondissement de la justice de paix de la'iit» 
ville , et du deuxième arrondissement du département du Khône , déoeuùant 
de la succession de ladite Monique-Françoise Desgranges. 

Celte maison , à laquelle est joint un petit espace de terrein servant de cour, 
est couiinée d'orieut, par la maison du sieur Lapaix ; du midi , par le clic, 

min tendant du pont Morand aux Charpenncs ; et d'occident et septentrion, 
par la propriété acquise du sieur Miction par le sieur Nicolas , elle est cons-
truite eu briques et plâtre , à l'exception des murs mitoyens qui sont liiiij 
partie en pierres et chaux , et partie en pizai, 

Elle se compose d'un rez- de-chaussée , d'une cave au-dessous et d'un premier 
étage ; il v a deux pièces au rez-de-chaussée , et quatre chambres au premier 
étage , dans la cour il y a un puits et une pompe pour y puiser. 

il sera procédé à la vente et adjudication de ladite maison et do terrein v at-
tenant . au prolit du plus offrant et dernier enchérisseur , en l'audience des criées 
du Tribunal civil de première instance de Lyon, au palais de Ju-tice, ci-de-

vant hôtel de Chevrières , place St-Jeau , depuis dix heures du niaù i jusjiii 
ia lui de la séance. 

f, La première lecture et publication du cahier des charges de l'adjudication 
desdits immeubles ont eu lieu, le samedi trois novembre mil huit cent vingt-un, 

en l'audience des criées dudit Tribunal , depuis dix heures du matiu jusqu'il* 
lin de la séai:ce. 

s
 La mise a prix de ladite maison et du terrein y attenant est de huit cents (f. 

L'adjudication préparatoire aura lieu eu l'audience des,criées du tribunal «le 
première instance de Lvon, au palais de justice , place Saint-Jean, le 
qaînàe décembre mil huit cent vingt-un , depuis dix heures du matin jusqu'à 

la lin de l'audience. 
Les enchères ne seront reçues que parle ministère d'avoués. 
S'adresser , pour nvoir de plus amples renseignernens , à M.e Bertholon, 

avoué dn poursuivant , demeurant à Lyon , place Neuve St-Jeao , 11.0 /(■ 

BERTHOLON , avoué. 

EMPRUNT DES CENT MILLIONS. 

M. Thiaffait, place des Terreaux, n.'° 1, s'empresse de prévenir les ton. 
tribuab.les à l'emprunt de ICJ millions que la déchéance déiinilive pour ces 

créances nonlléposées, arrive le 8 décembre couraut. 
Cet emprunt avant, dans le. principe, été perçu sous le titre de Rr.QUlSIT(OT 

DE GÇEKBE , établie par l'ordonnance du Roi, du 16 «ouf i8i5 , beaucoup <t»
 ; 

personnes qui l'out acquitté, ne l'ayant pas cru remboursable, en ont encore entre 
n.ains les quittances qu'elles n'ont pas déposées pou -' en demander la liquidation, 

M. Thiaffait offre à toutes les personnes qui lui présenteront ces quittant»! 
ou leur duplicata , pour taxes pavées à Lyon, de leur en rembourser le cap;-
fal . et même il pavera plus que la valeur nominale les créances „de queU|U

E 

êmp rrtànce. , ,, 
On peut s'adresser à son bureau, depuis huit heures du matin jusqu'à neuta» 

soir. 
SPECTACLES du 8 décembre. 

GBAKD THEATRE. — Démoerite amoureax. — Manqutnados ou le oouvr» 

don Quichotte. — Les Amours de Vénus ou le siège de Cythère. 

t THÉÂTRE m* CÉLESTES. - La Famille Sirven ou Voltaire a Cas«» 
i M. Biaise on les deux Châteaux. - Une Visite a Bedlain ou' 

Maison des Fous. 
EFFETS PUBLICS du a décembre 1821. -

Cinq pour cent consolidés, jouiss du 22 sept i8a*. — 88f. 
75c. IOC 88E 8

7
f. 90c. 88f. 88F. i5c. 88.fi 20c. Sbf. b,.f. J* 

88fi 87L QOC. 88Ê 8
7

f. 90c. 88£ 88f. 10c. 
Reconnaissances de liquidation, jouiss. du 22 sept. 1821. 99t. .,<- • 

Act.'dela banque de France, jouiss. du l.er juillet 1821. 

Obligations de la vide de Paris, jouiss. de Oct. I^'-J^ 

IMPRIMERIE DE BRUS ET , PLACE S.T-JEAN , N.« 5. 


